
Pierre Buyoya: portrait d'un ex-putschiste reconverti en "faiseur de paix"

La Croix, 23/5/12Le Burundais Pierre Buyoya dÃ©fend la transition dÃ©mocratique en AfriqueÃ€ 62Â ans, lâ€™ancien prÃ©sident
burundais est lâ€™un des trois grands mÃ©diateurs de lâ€™Union africaine.Â Costume prince-de-galles Ã  la coupe soignÃ©e, cravate
club Ã  rayures mauves, la silhouette fine et Ã©lÃ©gante de Pierre Buyoya nâ€™Ã©voque pas celle du soldat responsable de deux
putschs au Burundi. Ã€ 62Â ans, lâ€™homme est parfaitement Ã  son aise dans ce grand hÃ´tel parisien oÃ¹ il reÃ§oit ses invitÃ©s.
Sâ€™exprimant dans un franÃ§ais clair et courtois, lâ€™ancien homme fort du Burundi, quâ€™il a dirigÃ© Ã  deux reprises (de 1987 Ã 
1993 et de 1996 Ã  2003), est aujourdâ€™hui lâ€™un des trois membres du haut panel de lâ€™Union africaine, chargÃ© de rÃ©soudre les
crises qui touchent lâ€™Afrique.Â 
Avec Abdulsalami Abubakar et Thabo Mbeki, deux anciens prÃ©sidents du Nigeria et de lâ€™Afrique du Sud, il a suivi le
dossier ivoirien lâ€™annÃ©e derniÃ¨re. Mais surtout, il a supervisÃ© lâ€™accord de paix au Soudan avant dâ€™accompagner le
processus politique qui a conduit Ã  la crÃ©ation du Soudan du Sud en juilletÂ 2011. Â«Â Câ€™Ã©tait un grand dÃ©fi pour lâ€™Afrique.
Les membres du haut panel sont les seuls Ã  Ãªtre reÃ§us aussi bien par les autoritÃ©s de Karthoum que de JubaÂ Â», assure
lâ€™ancien prÃ©sident burundais.Â Un diplomate dÃ©terminÃ©Mais lâ€™affaire nâ€™est pas finie. Loin de lÃ . Â«Â Nous devons rÃ©soudre
aujourdâ€™hui les questions non rÃ©solues. Et elles sont nombreusesÂ Â» , constate-t-ilÂ : Â«Â les plus importantes sont liÃ©es Ã  la
question du pÃ©trole, du Kordofan du Sud, du Nil Bleu, dâ€™Abiey, de la frontiÃ¨re entre les deux pays et du statut des
Soudanais du Sud qui vivent au NordÂ Â» , rÃ©sume-t-il. Â«Â Nous avons bon espoir de trouver, peu Ã  peu, les bons
compromis pour ces deux Ã‰tats. Karthoum et Juba ontÂ plus Ã  gagner Ã  vivre en bonne intelligence quâ€™Ã  sâ€™affronter
directementÂ Â» , assure, confiant, le diplomate.Â Est-ce si sÃ»rÂ ? Â«Â Oui, les deux parties continuent Ã  nÃ©gocier. MÃªme aux
plus forts des crises qui se sont succÃ©dÃ© depuis juilletÂ 2011, le contact nâ€™a jamais Ã©tÃ© rompuÂ Â» , rÃ©pond le diplomate.
Mais il faudra du temps, de la patience et de la dÃ©termination, pense-t-il. Sa plus grande inquiÃ©tudeÂ ? Â«Â Que Karthoum
dÃ©cide de renvoyer le million de Sudistes dans le Soudan du Sud qui nâ€™a pas les moyens de les accueillir. On assisterait Ã 
une catastrophe humanitaire et Ã  une dÃ©stabilisation complÃ¨te du Soudan du Sud.Â Â» Auteur de deux coups dâ€™Ã‰tat, Pierre
Buyoya se consacre Ã  la rÃ©solution des crises qui touchent le continent.Il organise les premiÃ¨res Ã©lections libresIssu dâ€™un
milieu modeste, Pierre Buyoya est un Tutsi originaire de la rÃ©gion de Burari, Ã  deux cents kilomÃ¨tres de la capitale
burundaise Bujumbura. Sa carriÃ¨re, il la doit dâ€™abord Ã  lâ€™armÃ©e. Jeune homme travailleur et ambitieux, il intÃ¨gre lâ€™Ã‰cole des
cadets de Bruxelles, passe Ã©galement par Saint-Cyr. FormÃ© par ces deux grandes Ã©coles, il assure sa carriÃ¨re dans
lâ€™armÃ©eÂ : composÃ©e essentiellement de Tutsis, lâ€™armÃ©e exerce le pouvoir de maniÃ¨re autoritaire dans un pays oÃ¹ pourtant
les Hutus sont majoritaires (85Â % de la population).Â Mais ces derniers sont Ã©cartÃ©s du pouvoir et de la vie civile. DirigÃ©
par le colonel Jean-Baptiste Bagaza, le rÃ©gime sâ€™essouffle dans les annÃ©es 1980. Pierre Buyoya est choisi par les Ã©lites
militaires pour renverser le colonel en place. Chose faite en 1987Â : Ã  38Â ans, Pierre Buyoya accÃ¨de au pouvoir les armes
Ã  la main. Tout le monde sâ€™attend Ã  le voir installÃ© pendant longtemps.Â Mais aprÃ¨s le discours de LaÂ Baule de FranÃ§ois
Mitterrand appelant Ã  la dÃ©mocratisation de lâ€™Afrique, le militaire organise la premiÃ¨re Ã©lection prÃ©sidentielle libre en
1993. Il se prÃ©sente. Il est battu. Son successeur, Melchior Ndadaye, est un Hutu. Quatre mois plus tard, celui-ci est
assassinÃ©. Le bruit court que Pierre Buyoya est derriÃ¨re cette exÃ©cution. Â«Â Ce nâ€™est pas vrai. DÃ¨s que vous exercez de
hautes responsabilitÃ©s, vous avez nÃ©cessairement des ennemis. Rien de plus facile pour eux que de faire courir des
rumeurs qui vous sont hostiles. Je nâ€™avais aucun intÃ©rÃªt Ã  commettre un tel crimeÂ Â» , assure-t-il aujourdâ€™hui.Â AprÃ¨s ce
meurtre, il reste en retrait de la vie politique. La pÃ©riode est marquÃ©e par un violent conflit entre Hutus et Tutsis, par
lâ€™assassinat, le 6Â avril 1994, du nouveau prÃ©sident burundais dans lâ€™avion du prÃ©sident rwandais JuvÃ©nal Habyarimana,
par le gÃ©nocide tutsi au Rwanda.Un sage qui a su se retirerLe 25Â juillet 1996, Pierre Buyoya reprend lâ€™initiative politique
en chassant, par les armes, le prÃ©sident en place, Sylvestre NtibantunganyaÂ : une fois au pouvoir, il combat les brutalitÃ©s
de lâ€™armÃ©e et sâ€™attaque Ã  la rÃ©bellion hutue. Par la force et la nÃ©gociation, il rÃ©ussit Ã  ramener une paix relative dans son
pays. Sur le plan politique, il sâ€™entoure dâ€™un gouvernement pluriethnique et nomme, au poste de vice-prÃ©sident, un Hutu,
Domitien Ndayizeye.Â En 2003, il quitte de nouveau le pouvoir en sâ€™effaÃ§ant au profit de son vice-prÃ©sident. NommÃ©
sÃ©nateur Ã  vie, il occupe depuis au Burundi la position du sage qui a su se retirer dignementÂ : Â«Â Câ€™est dâ€™ailleurs ma plus
grande fiertÃ©Â : avoir rÃ©ussi ma sortie, ne pas mâ€™Ãªtre accrochÃ© au pouvoir. Si jâ€™ai des regrets comme ne pas avoir su
investir suffisamment dans le dÃ©veloppement et lâ€™Ã©ducation de mon pays, jâ€™ai su Ã  deux reprises remettre le pouvoir entre
les mains du peupleÂ Â» , dit-il aujourdâ€™hui en souriant.Â Une attitude quâ€™il voudrait voir se gÃ©nÃ©raliser en AfriqueÂ : Â«Â Je suis,
comme de nombreux Africains, attristÃ© par la maniÃ¨re dont Abdoulaye Wade sâ€™est accrochÃ© au pouvoir au SÃ©nÃ©gal. De
mÃªme, le conflit entre Laurent Gbagbo et Alassane Ouattara en 2011 en CÃ´te dâ€™Ivoire mâ€™a dÃ©solÃ©. Si lâ€™Union africaine peut
donner lâ€™impression parfois de manquer dâ€™unitÃ©, je vous assure que sur ces gros dossiers, la majoritÃ© des Africains
plaident en faveur de la transition dÃ©mocratique et non de la privatisation du pouvoirÂ Â» , assure-t-il avec sÃ©rÃ©nitÃ©.-----------
-----------------------------------------------------Une indÃ©pendance acquise il y a cinquante ans Le Burundi a accÃ©dÃ© Ã 
lâ€™indÃ©pendance le 1er Â juillet 1962 aprÃ¨s la pÃ©riode de colonisation belge. Il compte prÃ¨s de 10Â millions dâ€™habitants sur
une surface de 27Â 834Â km2 , soit une densitÃ© de 354 hab./km2 â€“ trois fois plus Ã©levÃ©e quâ€™en France mÃ©tropolitaine. La
population est composÃ©e de 60Â % de catholiques, 20Â % dâ€™adeptes de religions indigÃ¨nes, 15Â % de protestants, et 2 Ã 
5Â % de musulmans.AprÃ¨s une dÃ©cennie de guerre civile, de 1993 Ã  2002, et une transition de trois ans, le Burundi a
organisÃ© ses premiÃ¨res Ã©lections dÃ©mocratiques en aoÃ»tÂ 2005. Ces Ã©lections ont Ã©tÃ© reconnues comme exemplaires
par les observateurs internationaux. Cependant, certains Ã©lus qui ont pu se prÃ©senter en profitant dâ€™une loi dâ€™amnistie ont
commis des crimes durant la guerreLâ€™Ã©conomie du Burundi est principalement rurale et repose sur lâ€™agriculture et
lâ€™Ã©levage. La production agricole se rÃ©partit entre les produits destinÃ©s Ã  lâ€™exportation, comme le cafÃ©, le thÃ© et le coton, et
les cultures vivriÃ¨res.LAURENT LARCHER 
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